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Téléthon : le défi d’Audrey

“Un seul geste peut sauver un enfant”

par Christine Saïgh-Bartier

Pour sa sixième année, le

Téléthon de Wimereux, le

Défi d’Audrey, a récolté 8 660 €

qui ont été versés intégralement

à l’AFM (association française

contre les myopathies) grâce

aux bénévoles de l’atelier qui ont

travaillé sans relâche toute l’an-

née et aussi toutes les person-

nes qui se sont mobilisées pour

mettre en place et participer aux

manifestations pendant les trois

jours. Vous avez été plus de 600

participants à un week-end où on apporte un espoir aux malades et

aux familles qui attendent un geste de solidarité de votre part.

Tout le monde est concerné. Peut-être que dans votre entourage, un

membre de votre famille, sans que vous le sachiez malheureusement,

peut être atteint d’une maladie. 

Personne n’est à l’abri. Ca n’arrive pas qu’aux autres et je suis bien

placée pour vous le dire. Mes deux filles, Audrey, 15 ans, et Marie, 6

ans, étaient toutes les deux atteintes d’une maladie orpheline. En tant

que mère et être humain, j’essaie d’apporter un soutien à toutes ces

familles qui sont dans l’attente de voir un jour leurs enfants guérir.

Un seul geste peut sauver un enfant.

Merci à l’atelier, aux participants et à nos donateurs. Sans vous, le

Téléthon le Défi d’Audrey n’en serait pas là. 

A l’atelier accompagnement à la
scolarité, on prépare un voyage
en Angleterre pour améliorer ses
connaissances de la langue de
Shakespeare. Et on avance sur la
seconde soirée familiale sur le
thème, le mardi 5 juin.
Deux jours à Canterbury.- “Les
jeunes ont reconnu qu’ils avaient
des difficultés en anglais”, explique
Jean-Maurice Broutin, responsa-
ble de l’atelier accompagnement à
la scolarité. “On essaie de le parler
à travers des jeux, pour qu’ils
apprennent de façon ludique.” Au
fil des ateliers, le projet s’est
imposé. Quoi de mieux pour amé-
liorer son niveau d’anglais que de
s’immerger dans le pays où l’on
parle la langue ? L’Angleterre à
deux pas, la destination était toute
trouvée.  

Depuis, les 3e de l’atelier travaillent
sur un projet de séjour de deux jours à
Canterbury. Dénichent, sur des sites
en anglais, un endroit où dormir et des
lieux à visiter. “On a pris des contacts
avec l’auberge de jeunesse de
Canterbury”, indique Jean-Maurice
Broutin. De leur côté, les jeunes pen-
sent présenter leur projet pour obtenir
une aide financière du fonds départe-
mental d’aide à l’initiative des jeunes
(FDAIJ). Le départ est prévu en mai
ou juin. “C’est intéressant que dans un
atelier comme celui-ci, on puisse met-
tre en oeuvre des projets collectifs,

développer un esprit de groupe,
note Jean-Maurice Broutin. Il est
aussi fait pour ça cet atelier, per-
mettre aux jeunes de mieux se
connaître.”  
Une soirée familiale en juin.- La
première avait bien fonctionné,
l’atelier accompagnement à la sco-
larité remet ça. En juin, une
seconde soirée familiale consacrée
au thème invitera les parents à
venir découvrir les activités décli-
nées au cours de l’année et rencon-
trer les bénévoles. A l’atelier bois
notamment, les jeunes ont
construit un meuble qui servira à
ranger les livres dans la salle d’ac-
compagnement à la scolarité. Des
groupes de 5e et 4e s’attèlent à la
préparation de la soirée : rédiger
les courriers, créer les invitations,
confectionner le repas.  

J-L.D.
L’atelier accompagnement à la sco-
larité recherche toujours des bénévo-
les. Renseignements 03 21 33 29 53
ou education@cscwimereux.org

Atelier accompagnement à la scolarité
“On met en oeuvre des projets collectifs”

Le Point information jeunesse (PIJ) met
son savoir-faire au service des projets des jeunes

par Fabienne Tellier

Julie, tu t’occupes du Point information jeunesse (PIJ), labellisé
depuis trois ans. Quoi de neuf cette année ?
Plein de nouveautés pour cette nouvelle année 2007 ! Et c’est un disposi-
tif qui fonctionne bien maintenant. Comme on le sait, le fonds départe-
mental d’aide à l’initiative des jeunes (FDAIJ) est un dispositif de la
direction départementale de la jeunesse et des sports (DDJSS) spécifi-
que pour les jeunes : ils peuvent présenter au dispositif “Envie d’agir” des
projets de toutes sortes. Et obtenir une aide financière.
D’ailleurs, début janvier, quelques jeunes du quartier ont présenté devant
une commission leur projet et ont décroché une subvention : pour faire
partager son amour du théâtre à travers des représentations dans les collèges, Kenjy Poure a obtenu
990 € ; pour une sortie à Paris de jeunes du Baston, le dispositif a donné 504 €, le projet Sénégal du col-
lège Paul-Eluard à Saint-Etienne-au-Mont “Ensemble pour construire la maison des jeunes” a obtenu 
1 000 € et le projet qui consiste à rencontrer des personnes handicapées à Berck, pour sensibiliser à la
sécurité routière, les jeunes du collège Angellier recevront 300 €.
D’où viennent les jeunes que tu reçois ?
Ils sont envoyés par les éducateurs de rue ou par les animateurs. Ils viennent du pôle emploi. Les jeunes
font aussi la démarche d’eux-mêmes, on les rencontre dans les forums étudiants ou autres...
On peut donc dire que l’accompagnement de projets de jeunes devient la spécialité du Point info
jeunesse, qui par ailleurs dispense gratuitement une large information sur les thèmes suivants :
logement, jobs saisonniers, loisirs, vacances, santé, société, vie pratique...
Oui, et ils adorent surfer sur Internet, ils recherchent une première orientation scolaire ou bien cher-
chent un loisir dans la vie locale, le programme de ce qu’ils peuvent faire le week-end... Ils ont aussi à
leur disposition une large documentation papier qui leur fournit des renseignements sur la santé, les loi-
sirs, l’accompagnement de projet, les formations... 
Les jeunes que tu reçois ont quel âge ?
De 16 à 25 ans le plus souvent. 
Peut-on savoir quelle sera la prochaine grande manifestation ?
Ce sera le forum jobs saisonniers du 11 avril 2007 de 13 h 30 à 17 h 30 en partenariat avec le pôle emploi
insertion, l’ANPE, la maison de l’emploi et de la solidarité, la mission locale, des spécialistes du droit du
travail, des employeurs. Des offres d’emploi de la région boulonnaise seront, comme l’année dernière,
mises à disposition gratuitement au cybercentre. 
Est-ce qu’un jeune sans un sou peut vraiment s’en sortir ?
Bien sûr, heureusement ! Avec de bons tuyaux, de bons contacts. 
Qu’est-ce que tu souhaites le plus ?
Etre plus sur le terrain,  être proche des jeunes, intervenir dans les écoles. Mais mon souhait le plus cher
est que les jeunes viennent chercher l’info eux-mêmes et qu’ils soient autonomes dans leurs démarches,
sans mon aide.

Contact : Julie Fayeulle au Centre SocioCulturel Tél : 03 21 33 29 53.
email : pij@cscwimereux.org

Horaires d’ouverture : le mardi de 9 h 30 à 12 h et de 16 à 18 h, le mercredi de 9 à 12 h 
et de 14 à 18 h, le vendredi de 10 à 12 h et de 14 à 17 h 00.

Samedi  matin de 9h à 11h30.
Ouvert à tous et gratuit.

Quatorze jeunes en partance pour le Maroc
par Sophie Duquesne

Jérôme Boidin et Ali El Mabrouk ont le projet d’emmener quatorze jeunes au
Maroc cet été, sept garçons du plateau du Chemin Vert à Boulogne et sept

jeunes du Baston en partenariat avec l’asso 15/quinze de Boulogne dont le prési-
dent français est d’origine marocaine.
Le choix d’un voyage au Maroc est motivée par la visite et la rencontre du préfet
marocain venu en novembre pour le jumelage de la région Nord - Pas-de-Calais
avec Doukala Abda. Boulogne-sur-Mer est de plus jumelée avec la ville de Safi,
les subventions pour aider les jeunes à partir seront donc plus faciles à obtenir.
Des contacts avec un centre social de Safi ont permis de comprendre certains
besoins des jeunes de là-bas, notamment d’acquérir un minibus. Pour offrir ce
minibus, il est prévu que huit personnes fassent le voyage par la route et les autres
par avion.
Ce périple permettra à tous ces jeunes de découvrir le quotidien des ados maro-
cains et de faire taire les préjugés que certains jeunes conçoivent sur les étrangers.
“Il faut que les mentalités évoluent et faire comprendre la difficulté que chacun
peut avoir à s’intégrer dans un pays étranger où les moeurs, la culture, la religion
sont complétement différents. Symboliquement, le fait de descendre en minibus
leur fera déjà comprendre que pour tous ces gens d’Afrique du Nord qui vien-
nent en voiture dans notre pays, ce n’est déjà pas une partie de plaisir.”
Pour les jeunes qui participeront à l’aventure, c’est une chance de découvrir une
autre culture, un autre pays. Mais avant tout, c’est apprendre à vivre ensemble,
et donner aux jeunes l’envie de comprendre l’autre.
Le choix de faire coopérer des jeunes de quartiers différents réputés “durs”  sera
la première leçon de vie que les éducateurs vont inculquer aux ados. “C’est aussi
ça le racisme, le fait de venir de quartiers différents, de villes différentes. Là, ils
vont devoir coopérer, s’investir tous ensemble pour avoir la possibilité de faire ce
voyage, c’est une forme de prévention contre la délinquance et un support péda-
gogique pour nous, les éducateurs.”
Chaque jeune depuis octobre a une grille d’évaluation pour mesurer sa capacité
à s’investir dans ce projet et son engagement à le mener à terme. 
Pour récolter des fonds et que leur projet voit le jour, ils ont déjà établi plusieurs
actions : la vente de bûches de Noël, un couscous pour les personnes âgées orga-
nisé par le CCAS de Boulogne. Le 24 mars, une soirée marocaine est prévue au
centre socioculturel avec couscous et groupe folklorique. Chaque jeune participe
au voyage à hauteur de 15 euros par mois depuis juillet et jusqu’en octobre. La
gestion du bar sans alcool leur est déléguée jusqu’à finalisation du projet. 
Un atelier d’initiation aux langues arabe 
et berbère est ouvert à tous, le jeudi soir 
de 18 à 19 h au CAJ (bar sans alcool), 
se renseigner auprès du secteur prévention. 

L’association Nitronium de se propose 
d’aider en organisant des soirées techno.
Les sponsors sont bienvenus pour aider 
à l’élaboration du projet.

Atelier éveil à l’environnement

L’hiver venu et le jardin
endormi, les enfants de l’ate-

lier d’éveil à l’environnement fré-
quentant les ateliers périscolai-
res du midi et du soir décou-
vrent la magie du bois flotté,
élément incontournable du
rivage marin de notre littoral
wimereusien qui, loin de consti-
tuer une pollution visuelle
s’avère une formidable source
de matériaux d’art biodégrada-
bles.

Collectées lors des balades envi-
ronnementales le mercredi, les
branches de bois bercées par
les flots marins durant des
jours, des semaines, des mois,
des années peut-être, sont pati-
nées, arrondies aux bouts, blan-
chies par le sel et n’attendent
plus que la fantaisie des enfants
pour renaître sous forme de
personnages et d’animaux imagi-
naires ou réels inspirés de la lit-
térature ou de la nature.

Les travaux réalisés de décem-
bre 2006 à février 2007 seront
exposés au Centre Socio
Culturel lors de la semaine de
sculptures sur bois qui aura lieu
du 13 au 21 avril ainsi que le 16
mai lors d’une présentation des
ateliers périscolaires aux
parents.


